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Hier lundi, la session d'août des Conseils 
généraux a élé ouverte. Dans les départements 
qui vont avoir à renouveler leur représentation 
sénatoriale, celte session présente une impor-
tance exceptionnelle. Les mauifestes lancés le 
5 août expliquent les devoirs qui vont incomber 
aux conseillers généraux des vingt-Deuf dépar-
tements dans lesquels doivent avoir lieu des 
élections sénatoriales. 

Il n'est pas besoin de dire que les conseils 
généraux, ne pouvant s'occuper de politique, 
c'est hors session que leurs membres devront se 
réunir et délibérer sur les mesures les plus pro-
pres à assurer la défaite des sénateurs sortants 
qui appartiennent à la coalition du 16 mai. 

Les républicains disposent du plus grand 
nombre des voix dans 49 départements. Il en 
esl quelques autres dans lesquels ils peuvent 
tenter la lutte avec des chances sérieuses de 
succès, lors de l'élection des membres du bu-
reau. On ne compte plus que 37 départements 

i/ans lesquels ils soient en minorité au conseil 
général. 

Mais les conseils généraux ne fournissent 
qu'un petit nombre d'électeurs sénatoriaux. 
Les conseils d'arrondissement et les délégués 
municipaux ont pour eux le nombre dans les 
collèges du Sénat. Il appartient donc aux con-
seillers généraux de se concerter avec les autres 
électeurs et de se bien pénétrer, après la ses-
sion qui s'ouvre, qu'une organisation soli-
de et une confiance réciproque sont absolument 
nécessaires pour assurer le succès. 

 «aBnn .. 

Le marché des fonds publics et la 
conversion. 

Les journaux financiers ont discuté un ira— 
^\ que M. Pagès-Duport a publié sous ce 
titre : Le marché des fonds publics et là 
conversion. Cette étude tout-à-fait spéciale et 
pratique a été trouvée trop réservée par les 
économistes et les politiques, qui veulent préci-
piter les solutions. Mais elle a reçu l'approba-
tion des hommes qui considèrent la conversion 

la rente 5 0/0 en rente 3 0/0 comme une 
très-grave mesure qui ne doit être votée et 
appliquée que dans les conditions de la sécu-
rité la plus absolue. 

D'après M. Pagès-Duport, la conversion est 
'^opportune eD ce moment, et il est, pour le 
■Mus, indispensable, d'attendre les élections 
sénatoriales et les éventualités du printemps 
Prochain pour voir ce qu'il y aurait à faire. 

La partie de ce travail relative à la conver-
8100 elle-même nous paraît moins intéressante à 
connaîtra dans le Lot, que celle consacrée au 
Marché des fonds publics. Noos reproduisons 
'es principaux passages de cette dernière partie. 

* 
Il s'est produit une différence considérable entrk 

16 marché des fonds publics, tel qu'il fonctionne 
vec les institutions nouvelles, et ce même marché 
el qu'il existait sons l'Empire. L'étude minutieuse 
^es prix cotés pour la rente 3 % depuis vingt-six 
"nées, amène tout homme impartial à reconnaître 
lue des résultats immenses ont été obtenus. 

On sait que le 3 •/. a été, durant l'Empire, sinon 
" type unique pour les fonds publics, du moins 
RW.6"'* et le Dlus accrédité. 
*>* 1852, le 3 % s'éleva à 88 fr. pendant le 

voyage de Louis-Napoléon dans un grand nombre 
de départements. Cette rente avait été traitée quel-
ques mois auparavant à 63,90. Mouvement total 
de l'année, du plus haut cours au plus bas : 22,10. 

En 1853, le 3 % tomba de 82,15 à 71,70. Mou-
vement total de l'année : 10,45. 

En 1854, Napoléon III déclara à la Russie celte 
guerre si complètement inutile, qui nous couvrit 
à Sébastopol d'une gloire chèrement expiée plus 
tard. Le 3 % descendit jusqu'à 61,50 pour re-
monter dans un seul mois à 76,35, et faiblit de 
nouveau ensuite avec persistance jusqu'à la fin de 
l'année. Mouvement total : 14 85. 

En 1855, on vil les cours de 71,75 el de 63,20. 
Mouvement total : 8,55. 

En 1856, l'écart s'établit entre 75,45 et 61,50. 
Mouvement total : 13,95. 

Pendant les années 1857 et 1858, la paix n'ayant 
pas élé interrompue, les écarts diminuèrent sen-
siblement. 

En 1859, Napoléon III tourna ses armes contre 
l'Autriche. Le lendemain du 1er janvier, après 
les paroles comminatoires adressées par lui à M. de 
Hubner, ambassadeur de l'empereur d'Autriche, 
le 3 % loucha un moment au prix de 72,50, qui fut 
le plus haut prix de l'année. Il fat précipité ensuite 
à 61,50 en fort peu de temps et au milieu de ruines 
nombreuses. Mouvement total : 11 fr. 

La paix ayant élé conclue dans la même année 
où la guerre avait été entreprise, nous eûmes de 
rechef des écarts modérés entre le plus haut et le 
plus bas cours. Ils furent seulement de 4,30 en 
1860 ; de 3,35 en 1861 ; de 5,30 en 1862; de 4,50 
en 1863 ; de 3,25 en 1864 ; de 3,30 eu 1865. 

L'année suivante, en 1866, grâce aux consé-
quences de la guerre du Mexique, et aussi grâce à 
la conduite aujourd'hui incompréhensible de l'Em-
pire dans la lutle de la Prusse contre l'Autriche, 
nous voyons une disiaoce de 8.15 entre les prix 
extrêmes qni furent 70.60 et 62,45. 

L'écart est encore de 5,50 en 1867 par suite des 
crainles de guerre qui furent suscitées au mois 
d'avril, avant l'ouverture de l'Exposition de Paris, 
par les projets d'annexion du Luxembourg à la 
France, projets rapidement abandonnés devant les 
menaces de la Prusse. 

Les crainles disparurent tout à coup, et alors 
nous avons un simple écart de 3,80 en 1868 et de 
4,10 en 1869 

Nous arrivons à 1870, à cette année fatale où la 
guerre la plus insensée et la plus désastreuse fut 
imposée à noire malheureuse patrie. Il y a cela 
d'élrange dans celte cruelle période que l'écart en-
tre le prix le plus haut, 75,10, et le prix le plus 
bas, 50,80, rappelle l'année 1852. Il est en totalité 
de 24,30. On peut donc dire que l'Empire a fini 
pour le crédit public comme il avait commencé. 
Même commotion, même bouleversement pour le 
début que pour la chute. Le mouvement avait été 
de22,10 en 1852 dans le sens de la hausse; il est 
de 24,30 en 1870 dans le sens de la baisse. 

Ce trisle passé a amené d'énormes catastrophes, 
chaque fois que subitement le pays était lancé de 
la paix dans la guerre ou de la guerre dans la 
paix, sans discussion, sans indices préparatoires 
pour l'opinion publique, au milieu du désarroi du 
commerce et de l'industrie, qui voyaient leurs cal-
culs compromis par la manifestation soudaine d'une 
volonté toujours inpénétrable et silencieuse. 

Quelle différence depuis la paix de 1871, malgré 
deux emprunts d'une importance jusqu'ici incon-
nue qui ont permis de réaliser un capital de 5 mil-
liards 690,555,699 fr. 11 ! Les années se sonl suc-
cédées, et, loin d'être en opposition continuelle 
les unes avec les autres, elles ont monlré à l'Europe 
profondément élonnée, le spectacle merveilleux 
d'un peuple vaincu, dont la renie 5 % (prix de 
sa rançon envers l'ennemi) subissait lentement, 
progressivement, depuis la conclusion du dernier 
emprunt, un mouvement graduel d'amélioration. 

La raison de celle confiance est bien simple. C'est 
que la guerre ne dépend plus d'un homme ; c'est 
que la France se possède elle-même ; c'est que 
l'avenir, au lieu d'être livré aux caprices et à l'am-
bition est en quelque sorte le privilège des repré-
sentants de la nation. Cette transformation pour-

suivie par les uns sous le nom de Monarchie 
constitutionnelle et par les autres sous le nom de 
République, mais acceptée aujourd'hui avec la 
forme républicaine par tous les amis de la liberté 
et de la tolérance, a conquis et dominé l'opinion 
de la France. Si quelques parties du territoire 
trop ignorantes eacore s'attardent dans la vision 
trompeuse d'un César impossible, elles seront à 
leur tour pénétrées par cet esprit nouveau qui a 
éclaté jusque dans les questions financières avec 
une fécondité si généreuse et une si puissante vita-
lité. 

Et comment pourrait-il en être autrement? Les 
chiffres suivants portent avec eux une éloquente 
leçon. 

Sous la Restauration, c'est-à-dire de 1814 à 1830, 
il a été créé 101,260,463 fr. de rentes, défalcation 
faite des titres annulés par la caisse d'amortissement 
et des tilres rachelês. Mais de cette somme il faul 
retirer 78,807,967 fr., qui s'appliquent à l'arriéré 
impérial et aux contributions el charges de la 
guerre et de l'invasion. Restent donc seulement 
22,452,496 fr. au compte de la Restauration. 

Durant la Monarchie de Juillet, il n'a été ajouté 
à la dette que 12,277,267 fr. de rentes, en tenant 
compte des défalcations de titres annulés ou ra-
chetés. 

Le total pour la Restauration et la Monarchie de 
Juillet c'est-à-dire trente-quatre ans de monarchie 
constitutionnelle, est de 34,729,763 fr. de rentes. 

La République de 1848 figure peur 53,923,576 fr. 
de rentes; mais le rachat du chemin de fer de 
Lyon et l'indemnité coloniale sont compris dans 
ce chiffre. — Restent net : 41,106,248 fr. 

Voyons maintenant la part de l'Empire: 
Toules défalcations faites, l'Empire a créé à lui 

seul 168.187,663 fr. de rentes jusqu'au 4 septem-
bre 1870, c'est-à-dire dans l'espace de dix-huit 
ans. Il nous a légué en même temps, comme con-
séquence de la guerre, une nouvelle charge de 
345,923,950 fr. tant pour nos propres frais que 
pour l'indemnité aux Allemands. 

Le tolal de l'Empire est de 514,111,613 fr., 
d'intérêts à verser chaque année à nos prêteurs, 
ce qui donne pour dix-huit ans de gouvernement 
personnel sept fois plus de renies à payer par la 
France que pour trente-huit ans de gouvernement 
constitulionnel et de gouvernement républicain ; 
et cela sans parler des emprunts divers faits à la 
Ranque de France qui se sont élevés à un milliard 
et demi environ de capital, sans parler encore de 
l'emprunt de 250 millions, dit emprunt Morgan, 
qui fut contracté à la fin de 1870, 

Quand on songe que le deuxième Empire est 
venu en des jours qui ont vu le renouvellement 
complet du monde par la vapeur et l'électricité, et 
quand les faits établissent que ces prodiges du génie 
humain ne lui ont servi qu'à grossir notre delteet 
à diminuer notre territoire, on ose à peine envi-
sager, dans la douleur ressentie par les âmes patrio-
tiques, le degré de force extérieure, de richesse 
intérieure et d'expansion du crédit public, aux-
quels nous serions arrivés si nous avions eu un 
autre gouvernement. 

Assurément, nous ne sommes pas à l'abri des 
agitations financières : elles se produisent dans tous 
les pays, à New-York comme à Londres, à Rerlin 
comme à Vienne. Mais j'ai tenu à montrer, elje 
crois l'avoir fait, que, sous l'Empire plus qu'aujour-
d'hui, le cours de nos rentes était ballotté sans pou-
voir trouver son assiette, et sans jamais obéir à une 
progression solidement appuyée sur la confiance 
publique. Dans la situation présente, au contraire, 
le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif sont 
placés en pleine lumière et organisés de telle sorle 
que la confiance est sollicitée par les institutions 
elles-mêmes, à la condition de les pratiquer avec 
modération et sagesse. Ce n'est point un prétendu 
sauveur qu'il faut à la fortune publique pour se 
développer, mais bien le grand air de la liberté et 
de la discussion qui permet à chacun de voir clair 
dans les affaires générales du pays. 

ORIENT 

Les nouvelles de Vienne se contredisent d'un 
jour à l'autre, quant à l'appréciation de la con-
duite de la Porte-Ottomane dans l'affaire de 
Bosnie et quant à la situation militaire. Ainsi, 
on lit dans des dépêches anglaises que la con-
vention relative à l'occupation autrichienne a 
été signée par le comte Andrassy et Caralhéo-
dory-Pacba ; que d'abord le gouvernement au-
trichien avait désiré s'en tenir à un échange de 
notes, mais qu'ensuite il a jugé que la sanction 
par la Porte de l'occupation autrichienne, au 
moyen d'une convention conclue solennellement, 
découragerait davantage les insurgés. Cette 
convention ne fixerait pas la durée de l'occupa-
tion, mais elle satisferait la Porte, en recon-
naissant l'autorité du Sultan, et en stipulant que 
les prières se feront dans les mosquées au nom 
du Sultan. Tout serait donc réglé pour le mieux. 

D'un autre côté, au contraire, on dit que le 
cabinet autrichien esl convaincu de la duplicité 
de la politique Ottomane. 

De même pour la question militaire. Il y a 
comme une bascule de bonnes, puis de mau-
vaises nouvelles. Ces jours derniers, les Autri-
chiens étaient certains d'entrer dans la semaine 
à Seraïevo sans combat. Maintenant, ils s'at-
tendent à trouver de la résistance. Au nord-est, 
la division Szapary est revenue à son point de 
départ. Dans les rangs ennemis, elle a ren-
contré, dit-on, beaucoup de Serbes. Au sud, 
l'insurrection parait se développer et être for-
tement appuyée par des volontaires monténé-
grins. Il semble donc aujourd'hui qu'il soit 
grand temps de faire entrer les trois divi-
sions de réserve. Mais peut-être domain, par 
un revirement nouveau, apprendrons-nous que 
tout va bien et que les Autrichiens sont à 
Seraïevo. 

INFORMATIONS 

Uue brillante réception a eu lieu à la pré-
fecture de la Haute-Garonne, à l'occasion du 
voyage à Toulouse de M. Savary, sous-secré-
taire d'Etat au ministère de la justice. 

Après un dîner qui réunissait les principales 
autorités, ainsi que M. de Rémusat, Caze, 
Constant el Monlané, députés de la Haute-
Garonne; M; Catusse, préfet de l'Aude ; M. 
Dédébat, secrétaire-général des Bouches-du-
Rhône, les salons de réception se sont bientôt 
remplis de fonctionnaires de tous les ordres, 
venus pour saluer le sympathique représentant 
du département de la justice. Tous les magis-
trats, depuis M. le président de la cour Saint-
Gresse et le nouveau procureur-général, M. 
Diffre, jusqu'au plus jeune des juges suppléants, 
assistaient à cette soirée. 

Les villes voisines du ressort avaient envoyé 
aussi un certain nombre de membres de leurs 
tribunaux. 

Eu réponse à une allocution qui lui était 
adressée dans les jardins de la préfecture, par 
le directeur de la Société Clémence-Isaure, 
M. Savary a dit : 

Je vous remercie, des bonnes paroles que vous 
venez de m'adresser. Dans le Nord, nous connais-
sions depuis longtemps voire ville comme une des 
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plus savantes de France": mais il nous est mainte-
nant défendu d'ignorer que Toulouse est aussi la 
patrie de l'harmonie. A notre grande Exposition, 
elle s'y est montrée rayonnante et victorieuse, et 
je suis heureux de voir attachées à votre bannière 
les récompenses que vous avez si légitimement 
conquises dans cette grande féte de la paix el de 
l'industrie. Au nom du gouvernement que je repré-
sente pour une bien faible part, je vous félicite de 
vos succès et je vous encourage à continuer voire 
vie active d'association musicale, qui vous permet 
d'arracher à des plaisirs beaucoup moins purs bien 
des jeunes hommes que je vois dans vos rangs. Le 
gouvernement qui nous régit est un gouvernement 
libre ; il n'a peur d'aucun groupement d'hommes, 
d'aucune société semblable à la vôtre. 

Des applaudissements but accueilli les paroles 
de M. Savary. 

Voilà encore que celte chienne d'Expo-
sition (style bonapartiste dans le Lot) joue 
toute sorte de tours àr ses détracteurs. On lit 
dans le Conslilulionnet : 

On annonce que le Czarêwitch viendra en sep-
tembre ; visiter notre Exposition. La nouvelle est 
exacte ; Nous la complétons. 

L'Europe monarchique montre un vif empres-
sement à honorer la République nouvelle, si rete-
nue et si sage encore. Les hôies couronnés ne nous 
manqueront point, les hôtes couronnés ou bien des-
tinés à porter une couronne. 

Nous recevrons l'empereur d'Autriche, le roi 
d'Italie, le roi des Belges, le prince de Galles et le 
Czarêwitch dont nous parlons plus haut. 

Le roi de «Srèce serait venu, si la situation poli-
tique de l'Orient lui avait rendu ce voyage pos-
sible. 

De grandes fêles seront données à nos augustes 
visiteurs. Dans les différents ministères on est en-
train d'en élaborer le programme. 

Une d'elles aura surtout un éclat féérique, im-
comparable ; c'est celle que le Maréchal-Président 
donnera à Versailles. Elle est conçue sur un lel plan 
qu'a coup sûr elle laissera une trace dans l'his-
toire. 

Le bruit de la prochaine visite de S. M. la 
reine Victoria, vers la fin de septembre, à 
l'Exposition de Paris se confirme. 

Le Grand duc Alexis, fils de l'Empereur de 
Russie, est arrivé à Paris. 

Une dépêche de Vienne contient ce qui suit : 
L'ex-prince impérial doit faire prochaine-

ment un voyage en Autriche. Sa mère est ve-
nue à Vienne dans le but de lui préparer une 
réception à la cour. On aurait répondu qu'il 
sera reçu a titre particulier comme hôte de 

On lit dans la République française : 
Décidément, l'ex-impératrice prie beaucoup. 

Elle prie sur la tombe du duc de Reichtadt; elle 
prie sur la tombe de l'empereur Maximilien du 
Mexique. C'est le Fremdenblatt qui nous en donne 
la nouvelle. 

Puisque l'ex-impératrice est en train d'exécuter 
un voyage de repentir, elle devrait avec la permis-
sion des autorités prussiennes, pousser jusqu'à 
Reichshoffen el Graveloite. Elle y trouvera de quoi 
prier et de quoi sanglotler ; elle pourra aussi enri-
chir son herbier de quelques feuilles cueillies dans 
les houblonnières de Reichshoffen, de quelques 
brins de l'herbe qui pousse épaisse et drue sur les 
tombes de Gravelotte. . . , 

Qu'elle emmène son fils dans cette petite excur-
sion 1 Ce jeune homme a besoin de se distraire et de 
se consoler de ses récents déboires. Pendant que la 
mère priera et sanglottera, l'enfant s'amusera com-
me en 1870 : il reste encore des balles à ramasser. 

i 

Un attentat a été commis contre le général 
Metsentzow, chef de section de la haute police 
à Saint-Pétersbourg. Frappé d'un coup de 
poignard, le général esl mort le lendemain. 

M. Renouard, sénateur inamovible, ancien 
procureur général à la cour de cassation, vient 
de mourir. 

—— èsjeq "sa it — j 
Il résulte de la dernière situation hebdoma-

daire de la banque de France qu'une somme de 
60 millions a été remboursée par l'Etat à la 
Banque. 

La dette contractée après la guerre impé-
riale de 1870-71 se trouve réduite en consé-
quence, à partir du 17 août, à la somme de 
150 millions, et l'on sait que le budget de 
1879 propose d'en effectuer le remboursement 
total .-niijGt?, #iuodiiGÎ 0! s-Tiir. ! 

Malgré cet important versement, le compte 
courant du trésor à la banque se montait encore 
au chiffre très élevé de 221 millions. 

Le parti libéral de la circonscription de 
Soulbwark (Londres) a choisi comme candidat 
pour les élections au Parlement, qui auront 
lieu selon toute apparence l'an prochain, miss 
Hélène Taylor, belle-fille du philosophe Sluart 
MU& l'énergique défenseur de l'émancipation de 
la femme. Miss Taylor n'est pas éligible: mais 
si elle est nommée, elle se présentera à la 
Chambre des communes ; le sergent à'armes 
la prendra galamment par la main ou par le 
bras et l'expulsera avec tous les égards imagi-
nables. Elle reviendra le lendemain, la même 
scène se répétera, comme cela a eu lieu pour 
M. Salomon's, le riche banquier juif, qui fut 
nommé député au Parlement avant que les is-
raêliles fussent éligibles. 

Si les idées favorables à l'émancipation poli-
tique des femmes font des progrès en Angle-
terre, en revanche en Amérique où on a essayé 
de les mettre partiellement en pratique, elles 
perdent du terrain. Dans leWisconsin, pendant 
trois ans, il a régné entre les deux sexes une 
égalité complète dans le domaine civil et poli-
tique. La confusion devint telle, que la législa-
ture rélablit à l'unanimité l'ancienne supréma-
tie du sexe fort. 

On télégraphie de Berlin : 
Le projet de loi coutre les socialistes qui vient 

d'être présenté au conseil fédéral, comprend 24 
articles. 

Ce projet porte, en substance, que les asso-
ciations, les réunions et les publications qui 
tendent a servir la propagande des doctrines 
démocratico-socialistes el communistes, c'est-a-
dire à saper les bases de l'ordre social politique 
existant, doivent être interdites. 

L'interdiction peut être prononcée par les 
autorités locales des Etals fédéraux. 

L'interdiction prononcée est valable pour 
toute l'étendue du territoire fédéral. 

Le recours contre l'interdiction esl ouvert 
pour les affaires concernant les associations et 
la presse, devant une commission impériale qui 
sera instituée. Celte commission sera composée 
de neuf membres dont cinq au moins devront 
appartenir à la magistrature. Elle décidera en 
dernier ressort. 

Le projet contient en outre des dispositions 
pénales applicables à chaque cas particulier de 
délit. La peine minima est une amende pécu-
niaire ; la peine maxima est un an d'empri-
sonnement. 

Le projet de loi ordonne l'expulsion des 
étrangers se livrant à la propagande, et la fer-
meture des restaurants, des cafés et autres 
établissements publics où on chercherait à faire 
des prosélytes. 

Voici quelques détails sur l'exécution de 
Hœdel : 

Le condamné a marché d'un pas ferme jus-
qu'au pied de l'échafaud et a regardé avec ef-
fronterie le public, composé d'une cinquantaine 
de personnes. Le juge d'instruction Hollmann 
était debout près d'une table placée devant l'é-
chafaud. Il a donné lecture de l'arrêt de mort. 
Quand on a lu la date, le condamné a craché et 
a crié ; Bravo ! Le juge d'instruction s'est en-
suite tourné vers le bourreau, qui est un hom-
me de 34 ans, grand et robuste, portant une 
petite moustache, et qui était élégamment vêtu 
de linge très fin, d'un habit noir, d'une cravate 
blanche, <à'un pantalon et d'un gilet noirs. 

Il lui a montré la confirmation de l'arrêt si-
gné par le prince impérial en disant : « Je vous 
livre le ferblantier Emile-Heanri-Max Hœdel 
pour que vous le décapitiez. » 

« Venez, alors, dit le bourreau à Hœdel. 
Celui-ci a gravi en courant les trois marches de 
l'échafaud ; il a ôtô son habit et son gilet. Au 
même moment le glas a retenti dans l'intérieur 
dé la prison. 

Hœdel a regardé la cloche avec une impu-
dence indescriptible ; et a souri ironiquement 
au public. Il a ensuite enlevé ses bretelles ; 
mais, comme il ne pouvait déboutonner le de-
vant de sa chemise, un des aides du bourreau 
la lui a retirée de façon à lui mettre le haut du 
corps à nu jusqu'à la poitrine. 

Les aides ont alors lié à Hœdel les bras et 
les pieds et lui ont placé la tête dans 1 echan-
crure du billot, en lui tournant le visage vers 

la terre et en lui liant l'occiput avec une cour-
roie de la largeur d'une main, de sorte que le 
cou était à découvert et que le condamné ne 
pouvait pas remuer la tête. 

Le bourreau a ouvert après cela un magni-
fique étui, dont le couvercle portait le date de 
1878 imprimée en lettres d'or ; il y a pris le 
glaive et a coupé d'un seul coup la tête de 
Hœdel. Le troue a eu encore des mouvements 
couvnlsifs après l'exécution, et la lête a eu 
aussi quelques légères crispations. L'exécution 
a duré à peine trois minutes. 

La grève des cochers est terminée. D'une 
part, les cochers n'ont pu parvenir à se mettre 
complètement d'accord entre eu*,,qt de l'autre 
la Compagnie a accordé quelques-unes des 
concessions qu'ils réclamaient. 

CHRONIQUE LOCALE 

CONSEIL GÉNÉRAL DO LOT 

I <- h ->ii»n~ nrk'h ïfil fth XUcâïriO(0 i&Q *' Séance du 19 août 1878. 

La première séance est remplie par la no-
mination du bureau et des diverses commis-
sions. 

M. Roques esl nommé président, par 16 
voix. 

Sont nommés vice-présideuts : MM. Cipière, 
15 voix, de Verninac, 14. 

Sont nommés secrétaires: MM. Pierre Du-
four, 17 voix, Duphénieux, 15. 

M. le Président propose au Conseil de se 
réunir par comité d'arrondissement, pour pro-
céder à la nomination des quatre commissions 
chargées de donner leur avis sur les travaux de 
session. 

Sont nommés : Membres de la commission 
des finances: MM. Roques, Lachièze, baron 
Dufour, comte Murât, Rozières, Depeyre, 
Cambres, Pierre Dufour. 

Membres de la commission de compta-
bilité: MM. deLamaze, Lafon de Caïx. 

Membres; de la commission des travaux 
publics: MM. Vital, Fraysse, Cipière, Vaissié, 
de Verninac, Cuniac (Georges), Calmels-d'Ar-
tinsac, Brugalières, Limayrac, Mayzen, De-
meaux. 

Membres de la commission des vœux et 
objets divers : MM. Duphénieux, Pradines, 
Bessières, comte de Marquessac, Calmeille, 
Bouyé, Saux. 

La séance est levée à 3 h. 1/4 et est renvoyée 
à demain à 2 heures. 

[10(8 

REMONTE GÉNÉRALE. — Dépôt d'Agetl. 
Avis aux éleveurs. 

Conformément aux ordres de M. le Minis-
tre de la Guerre, le Comité de Remonte d'Agen 
pourra effectuer des acbats de chevaux prenant 
quatre ans en 1879, qui seront en bon état 
d'entretien et de développement. 

On lit dans le Soleil: 
« On fixe décidément le 21 novembre pour 

l'élection des délégués par les conseils munici-
paux. Le même décret convoque les conseils 
municipaux pour le choix des délégués et les 
collèges sénatoriaux pour la nomination des 
sénateurs. Le décret doit être publié au moins 
six semaines avant la réunion des collèges séna-
toriaux el il doit y avoir au moins un intervalle 
d'un mois entre le décret des délégués et la 
nomination des sénateurs. Les élections séna-
toriales pourraient donc avoir lieu à la rigueur, 
à la fin de décembre, s'il est vrai que les délé-
gués doivent êire désignés le 21 novembre. 
Dans celle hypothèse, le décret de convocation 
des conseils municipaux et des collèges séna-
toriaux paraîtrait au commencement de no-
vembre. » 

La Cour de cassation (chambre criminelle), 
sous la présidence de M. le président de Car-
mières, dans son audience des 9 et 10 août 
1878, a décidé que celui qui, étant en posses-
sion d'un objet comme l'ayant acheté de bonne 
foi, apprend à on moment donné que cet objet 
a été détourné par celui qui le lui a vendu, peut 
êlre considéré comme l'ayant sciemment récélé 
par cela seul qu'il l'a conservé après la connais-

sance qu'il a acquise de sa provenance dér 
tueuse. Il n'en est pas ici comme en mat • ' 
de vol, où le fait intentionnel doit être COQCO

6 

mitant avec le fait matériel qui a donné lierj~ 
l'incrimination. 

Lors de l'avènement de M. Duruy au miai
s 

tère de l'inslruction publique en 1864, on avait 
conçu le projet d'établir, à côlé d'un certain 
nombre d'écoles, des ateliers où les élèves p

n8 
sent s'exercer au travail du bois et du fer • |, 
événements politiques n'avaient pas permis1 

M. Duruy de mettre à exécution ce projet 
Nous apprenons que M. Bardoux vient de 

reprendre cette idée, et est décidé à appljq„
er 

d'abord à quelques établissements cette mesure 
qui serait rendue ensuite générale si le succès 
répondait à son attente. 

LE CADASTRE ET LE CONGRÈS DES GEOMETRES 

Un congrès des géomètres a eu lieu le mois 
dernier, dans une des salles du palais dit Tro. 

' ci%Pvi ,0? iiova ■elteqqei è'« s-i^opoèlnj 
Le programe des travaux de celle assemblée 

ne comprenait pas seulement l'étude d'an certain 
nombre de questions géodésiques ou pratiqua 
mais encore une foule de points de droit d'un 
véritable intérêt eùl'one sérieuse importance, car 
elles se rattachent au grand, principe do droit 
de propriété. 

A cette occasion, le Petit Moniteur dit, avec 
raison, que bien des gens ignorent encore quel 
est aujourd'hui l'état de la propriété foncière de 
France et l'inégale répartition des impôts dais 
ce pays ! On a eu raison de dire qu'on était ton. 
jours trop porté chez nous à réclamer l'égalité 
des droits, sans songer à demander en même 
temps l'égalité des charges? 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

UNE SEMAINE A PARIS 

I>E MOISIR 

AVIS AU PUBLIC 

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans» 
l'honneur de prévenir le public, qu'un train de 
plaisir sera organisé pour Paris le vendredi, 
29 août prochain. Il ne sera admis que des 
voyageurs dé 2e et de 3e classes. 

Le départ aura lieu à 5 heures du matin. 
Le retour de Paris aura lieu le semedi 1 

septembre. 
Prix des Places (aller et retour 1) 

Cahors à Paris : 2e classe, 45 fr. : 3e classe, 
32 fr. 

Le Courrier de Tarn-el-Garonne publie 
une lettre de Lauzerte qui donne des détails 
navrants sur les ravages causés par l'orage 
du 7 : 

. Lauzerte, 13 août. 
» Le 7 du courant, j'ai mis la plume eo 

main pour vous donner des informations sur lâ 
terrible ouragan qui s'est jeté, dans la matinée 
du 6 août, sur une partie des déparlements de 
Lot-et-Garonne, Tarn et-Garonneet do Loi. 

D Parti des environs d'Aiguillon pour traver-
ser Agen, La Sauvelat, Sainl-Maurin, Montjoy, 
Brassac, Saint-Nazaire, Fauroux, Miramont, 
Touffailles, Mootagudet, Lauzerte, Sainte-Ju-
liette, Saint-Fort, Montlauzien, Saint-Laurent, 
Saint-Cyprien, Las Cabanes, Sainte-Alauzie, 
Césac. L'Hospitalet, elc, cet orage a sévi sur 
une longueur de 200 kilomètres et sur une lar-
geur moyenne seulement de six. 

» La dévastation a été telle que de Lauzerte 
en amont, il n'existe nulle trace de verdure, 
les quelques feuilles restant sur les arbres sem-
blent avoir été léchées par le feu. 

» La plaine du Lindoox offrait l'aspect d'une 
véritable mer. Je ne vous parle pas par ouï-
dire ; j'ai vu ces horreurs de mes yeux. 

»é De Lauzerte en aval, la grêlé a moins sévi, 
mais les ravins sont terribles, particulièrement 
dans Touffailles et Miramont, où l'on voit dans 
les vallons, des dépôts de cailloux et de pierres 
qu'on peut évaluer à des centaines de rnetres 
cubes, 

» A Sainle-Livrade et a Touffailles, l'on ™'1 

des rochers de la grosseur des rouleaux à dépi-
quer, accumulés les uns sur les aulree- Cfl* 
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cbers ont été détachés des cimes des coteaux 

e(
 précipités dans les bas-fonds. 
, Que l'on juge de celte effrayante averse. 
, Un propriétaire de Fauroux a subi de 

tels dégâts en ravine que les dommages ont 
4,é évalués par des experts, à ce commis, 
1,15,000 fr.; cette somme dépasse le tiers de 
son avoir. 

, On cite un bois de haute futaie, sur le 
versant gauche de la Sevane, abattu et déraciné 
par les eaux. 

, La vallée de la Barguelonne a bien plus 
souffert encore. Cette rivière grossie des eaux 
duLiudoux, a subitement inondé la plaine; les 
prairies et les terres basses étaient couvertes 
par plus de trois mètres d'eau ; jugez combien 
de maisons, d'écuries et de granges ont élé 
inondées. 

i Les fourrages de toute nature sont entière-
ment perdus. J'ai entendu ciler divers proprié-
taires qui ont perdu des vingtaines d'animaux 
entraînés par le courant. 

ï Un maire m'a raconté qu'un honnête vieil-
lard nonogénaire se rappelle avoir vu, à l'âge 
de huit ans, pareille catastrophe dans cette j 
localité-

Des arbres séculaires, des peupliers énormes 
sont dépouillés de leur écorce. D'autres sont 
coupés au milieu, d'autres déracinés. Tout cela 
a été fait pendant un quart d'heure ou vingt 
minutes. Si malheureusement l'orage avait duré 
une heure, il ne sérail pas resté une seule 
maison debout. » 

Les Jeunes Verdier et Guitges de Cahors, élèves 
de l'école Saint Joseph, de Sarlat, viennent de 
subir avec succès les épreuves du baccalauréat 
es lettres (1er partie.) 

Voici des détails navrants sur l'extension du 
phylloxéra dans les quatre cantons de Cognac, 
deJarnac, Segonzac etChâteauneuf (Charente). 

Certaines communes ne récolleraient pas la 
dixième partie de leur consommation habi-
tuelle; plusieurs n'ont plus de vignes et plus 
particulièrement les seize communes qui forment 
h fraude-Champagne. 

La commune de Château-Bernard qui récol-
lait naguère jusqu'à 10,000 barriques de vin 
a'a plus uu cep de vignes indemne. 

I I cnn 'irnhfi fi'itk bi' J 
JLa catastrophe de Cesson. 

Le télégraphe nous annonçait, hier, l'explo-
sion d'une machine à batire, à Cesson (Côtes-
du-Nord), laquelle avait fait de nombreuses 
victimes. 

Voici les détails que nous apportent les jour-
naux de Saiot-Brieuc : 

« Une locomobile venait d'être mise en 
mouvement au milieu d'un champ de blé 

• Une jeune fille, la nommée Marie-Fran-
Çûise Bourel, faisait passer les gerbes, tandis 
lue son père alimentait le feu. 

• Il y avait eu ce moment dans l'aire une 
,mgUine de personnes plus ou moins rappro-

chées de la machine. Celle-ci fit subitement 
explosion avec un bruit épouvantable, sembla-
ble à une décharge d'artillerie. 

» On a aperçu dans l'air des corps informes 
el des membres détachés, qui ont élé projetés 
à des distances considérables. 

» Un d'eux a élé transporté à plus de 150 
mèlres; un autre à une dislance de 60 à 80 
mèlres, et ils ont élé vus, dans ce trajet, à une 
élévation d'une centaine de pieds. 

» La jeune fille qui passait les gerbes a élé 
lancée dans le sens opposé à ces deux victimes. 
Elle a eu la partie supérieure de la lête em-
portée; un de ses pieds a élé projeté dans un 
jardin voisin, et on a trouvé dans un champ 
de choux un fragment de ses poumons. 

» Toutes les victimes ont été littéralement 
mises en pièces. On relevait sur le sol leurs 
membres dispersés dans le trajet qu'ils avaient 
parcouru. 

» La chaudière a été lancée à une vingtaine 
de mèlres, parmi les meules de paille ou elle a 
mis le feu. 

» Des morceaux de fer d'un poids de plus 
de 100 kilogrammes, projetés contre le mur 
de la propriété de MM. Mahonnet, en ont 
refoulé les pierres. 

» Les morts sont au nombre de six et les 
blessés au nombre de quatre. 

» Le propriétaire de la machine, François 
Touyé, de la Ville-Chaperon, dont le frère 
Michel, a élé tué, a échappé miraculeusement à 
la mort. 

» Au moment où la machine se mettait en 
mouvement, il quittait l'aire à batire pour se 
rendre au bourg acheter du tabac. Il frappait 
à la porte du débitant qui n'était pas encore 
levé, lorsqu'il a entendu la formidable explo-
sion. 

» L'explosion a été lelle que tout le bourg 
en a été ébranlé : on y a ressenti comme un 
tremblement de terre. Des vitres d'une pro-
priété, située à plus de 150 mètres, ont été 
brisées. 

» M. le préfet des Côtes-du-Nord, le maire, 
M. Viet-Dubourg, ML le procureur de la Répu-
blique, M. Bernardos, adjoint, le commandant 
et le capitaine de gendarmerie, MM. Pelaud et 
Jourgeon, ingénieurs, MM. Leuduger-Formorel 
et Lemoine, médecins, sont accourus à la pre-
mière nouvelle. 

» On ne peut encore indiquer avec certitude 
la cause de cet épouvantable accident. 

Nous devons dire cependant qu'il a élé cons-
taté que la soupape d'échappement avait élé 
calée, ainsi que le font la plupart des conduc-
teurs de locomobiles, afin, — en évitant la 
déperdition de la vapeur — d'économiser le 
charbon ; ce serait là, croit-on, la cause de 
l'explosion: » 

BULLETIN VINICOLE 

Paris, 19 aoû . 

Yins. — Il est survenu, dans une bonne 
partie des vignobles du Midi, des pluies bienfai-
santes qui oni notablement amélioré la situation 
de la vigne et donné des espérances là où on 
désespérait déjà, et sous cette bonne impression 
il s'est traité, dans l'Hérault et dans l'Aude, 
bon nombre d'affaires sans concession de la part 
des vendeurs. Dans les environs de Narbonne 
on cote : bons petits vins.Aramons 18 à 20 fr, 
Montagne ordinaire 21 à 23 fr.; dito, 1er choix 
26 fr.; Narbonne 1er choix 30 fr.; Narbonne 
supérieur 32 fr. l'hectolitre. 

Dans le Roussillon, les affaires sont lentes 
avec des cours toujours en hausse ; la grêle qui 
est tombée à la suite des derniers orages a fait 
de notables dégâts. 

Dans le Bordelais et dans les départements 
limitrophes, la vigne se trouve actuellement 
dans de bonnes conditions pour la véraison. Si 
le temps esl chaud on pourrait bien vendanger 
vers le 25 septembre et sans l'oïdium, dont on 
se plaint de tous côtés on pourrait faire un vin 
de bonne qualité. 

S'il y a amélioration marquée dans la qua-
lité de la récolte pendante, il n'en est pas de 
même des affaires traitées qui sont très rares, 
malgré la demande qui s'est produite, mais qui 
rencontre chez les détenteurs des exigences que 
la consommation locale subit, que les acheteurs 
du commerce ne peuvent atteindre; dans cette 
situation il y a absence complète de cours et la 
seule appréciation à en fournir, e'est que la 
tendance à des prix plus élevés, est très-
accentuée. 

Quelques affaires ont été traitées dans le 
Lot-et-Garonne pour la place de Bordeaux, 
aux prix suivants : vins rouges 330 fr. le ton-
neau et vins blancs 190 fr. sans logement. 

Dans le Centre et en Bourgogne, les affaires 
sont très-calmes, la baisse paraît s'accentuer 
dans la Basse-Bourgogne, 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(Service spécial du Journal du LoV. 

Bourse de Paris. 
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Paris, 20 août, 2 h., soir. 
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Les conseillers généraux républicains 
ont obtenu la majorité pour la constitu-
tion des bureaux dans 54 déparlements, 
soit quinze départements de plus qu'en 
avril dernier, et six de plus qu'en dé-
cembre. 
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LA MAISON DE CONFIANCE 

AD. GODGHAU 
12, Faubourg Montmartre, Paris 

Expédie en province des Vêtements sur me-
sure aux mêmes prix que tout faits, à des 
conditions extraordinaires de bon marché. 

Pour en donner un exemple, il nous suffira 
de citer les articles suivants : 

VÊTEMENT COMPLET POUR LA CHASSE, 
en loile bleue extra-solide 9 f. » 

VETEMENT COMPLET POUR LA CHASSE, 
Aioile de toutes nuances, très-belle qualité. 12 » 

VETEMENT COMPLET POUR LA CHASSE, 
toile, gris, cachou, feuilles mortes 

^veston avec carnier) qualité extra 15,18et25 » 
VETEMENT COMPLET POUR LA CHASSE, 

en velours marron et gris avec boutons 
allégoriques, qualité extra 28 » 

LE PERFECTIONNÉ, (veston, Pantalon et 
Giletj en toile écrue pur fil 8 » 

VESTON, en alpaga noir, entièrement dou-
blé, depuis 6 » 

JAQUETTE, en alpaga noir, entièrement 
doublé, depuis 10 » 

LE LORD-MAIRE, magnifique pardessus 
pour hommes el jeunes gens en drap nou-
veauté riche, doublé entièrement en al-
paga fin 12 50 

LE SANS-PAREIL, vêtement complet en très 
belle nouveauté d'Elbœuf, nuance foncée, 
carreaux mode, convenant pour la ville, 
la campagne, les voyages, le travail, la 
chambre, le bureau, composé de : Vestou 
doublé entièrement en alpaga, Pantalon 
et Gilet, (tout fait on sur mesure) 20 » 

HABIT en drap noir fin, doublé soie, coupe 
élégante (article récompensé à l'Exposition 
de 1867) 17 50 

Envoi franco du magnifique Catalogue il-
lustré à toute personne qui en fera la demande 
affranchie. 

uu 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 

vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 

un mandat sur la poste. 
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LES ONZE 
GRAND ROMAN DRAMATIQUB 

Par Adolphe FAVKB. 

I 

Seconde Partie. 

 Tïfc ôb J0.8lil9h: j 
K'OhewJ ah erçg ellaJ êl» fi aoi% 

L* CAPITAINE A L'ÛEOVRK 

-Je vous jure... 
~" Ne jure pas. Voyons, je vais l'aider. 

caj |a'lr9 ^0uc'''noau s'essuya la front, r la sueur lui perlait sur la peau. 
jeapifinereprit; 

, 11 est venu, il y a vingt cinq miuu-
' Un gentilhomme à cheval. 

~"~ Oui, capitaine. 
" 11 devait marcher bon train ? 
"~ Un irain d'enfer. Le poursuivez-

0Us-donc ? 

tsl? Sa°he d'aDor(l> maître curieux, que 
vali

e
r% l° rCearde Pâ3' Connais-lu ce ca" 

'» iMtrdiW. 

— Je l'ai vu aujourd'hui pour la pre-
mière fois, je le jure. 

— Déshabitue-toi de jurer, c'est inu-
tile. Il l'a dit qu'il attendait deux autres 
cavaliers ? 

— Oui, capitaine. 
— Et lorsqu'ils passeraient que tu aies 

soin de les prévenir d'aller le rejoindre ? 
— Oui, capitaine. 
— A quel endroit? 
— Ah I voilà... où ils savent bien. 
— Pas autre chose ? 
— Je le jure ! 
— Abstiens-toi donc de jurer ; je te 

l'ai déjà dit deux fois. 
— Je croyais... 
— Pas de réflexions. Et avanl de re-

prendre sa course, il t'a donné un louis 
pour ta commission. 

— Il m'en a donné deux. Aussi je m'en 
veux... 

— Pourquoi t'en veux-tu ? 
— Parce que, vis-à-vis d'un gentil-

homme qui paye si généreusement, on de-
vrait garder le secret. 

— Nest-ce que cela, maître Pouchi-
neau ? Eh bien savez-vous que, si je vou-
lais, rien que pour avoir reçu ces deux 
louis, je pourrais vous faire pendre haut 
et court comme complice du crime de lè-
se majesté 7 

— Quoil ce seigneur ?... 
— Assez 1 garde les deux louis ; je t'y 

autorise; mais instruis-moi du surplus de 

1 aventure. 
— Puisqu'il s'agit du service du roi, de 

tout cœur, mon capitaine. Après m'avoir 
ainsi payé, le gentilhomme partit sans 
prendre pied à lerre ; mais au lieu de sui-
vre la route de Paris, il prit à droite à 
travers la plaine. 

— Il allait gagner la porte Montmartre? 
— C'est probable. 
— Continue. 
— Donc, cinq minutes après, je vois 

apparaître un cavalier qui venait de toute 
la vitesse de son cheval. Je lui fis un si-
gne ; il s'arrêta et je lui dis : Le jour est 
beau l II me répondit: La nuit sera noire I 
— C'est ce que l'autre m'avait prévenu 
qu'il me serait répondu comme avis de re-
connaissance. 

— Très-bien. Poursuis. 
« — Je pensais que vous étiez deux, 

lui dis-je, 
« — Oui; mais le cheval de mon cama-

rade s'est abattu en sautant un fossé; il 
viendra tout à l'heure s'il en trouve un 
autre, ou à pied, plus tard, s'il n'en trouve 
pas. 

« — Ron I Le gentilhomme est passé, 
et il m'a dit de vous dire que vous alliez, 
dès ce soir où vous savez bien » 

— Est-ce tout ? demanda le capitaine. 
— C'est tout. 
— Quand celui-là est reparti, a t-il 

pris par le même chemin que le premier ? 
- Non, il a pris à gauche, comme s'il 

voulait gravir les buttes Chaumont. 
— Maître Pouchineau, je , suis content 

de vous. Maintenant, vous allez tenir mon 
cheval prêt el me laisser seul ici. 

— Ça va être fait, capitaine. 
— Ah I encore un mot. 
— A vos ordres, capitaine. 
— Comment était le cavalier qui a pris 

par les buttes ? 
— Petit, la voix grêle... 
— C'est bien, cela me désigne parfaite-

ment 1'bomme. L'autre qui va venir est 
grand et fort; guettez-le, et faites-le cau-
ser ; seulement il importe qu'il ne me voie 
pas ici. Vous comprenez? 

— Je comprends. 
— Bien. 
El sur un geste du capitaine, maître 

Pouchineau sortit précipitamment et reprit 
son poste d'observation sur la route. 

11 n'attendit pas longtemps. 
Dix minutes s'étaient à peine écoulées 

qu'un homme de haute stature, marchant 
d'un pas rapide et se retournant à chaque 
instant pour explorer les alentours, passa 
en face l'auberge de maître Pouchineau. 

L'hôtelier, toujours aimable, retira son 
bonnet et fit signe au piéton. 

Mais le marcheur ne répondit pas et 
l'aubergiste dut avancer davantage. 

— Hé I voyageur, fit-il, vous allez 
bien vile. 

Letrapu, car c'était lui, se retourna. 
— Qu'y a-t-il ? je suis pressé. ' 

— Le jour est beau, et pourquoi pren-
dra une telle allure ? dit l'aubergiste. 

— Le jour est beau, oui, mais la nuit 
sera noire. 

— Je vous attendais, reprit maîlre Pou-
chineau, Voulez-vous entrer vous rafraî-
chir? 

— Non, non, je n'ai pas le temps, re-
prit vivement Letrapu. Que vous a-l-on dit 
pour moi ? 

Le gentilhomme, le premier, vous fait 
dire qu'il vous attend ce soir où vous savez. 

— Et l'autre? 
— La second, petit el maigre... 
— Oui. 
— 11 est passé. 
— Merci ! au revoir. 
Et sans se laisser loucher par les offres 

de l'hôte, Letrapu se mit en marche ; mais 
au lieu d'obliquer à gauche ou à droite, 
comme ses devanciers, il suivit tout droit 
devantlui. 

Un instant après le capitaine prenait le 
même chemin au pas allongé de son che-
val, suivant à une distance de cent à deux 
cents mètres le complice du comte de 
Rheinberg. 

Ils descendirent ainsi le faubourg Saint-
Denis, el le capitaine aperçut bientôt la 
porte triomphale avec ses échafaudages e 
ses ouvriers. 

{A suivre.) 
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